
Le Japon reconnaît officiellement le peuple
indigène aïnou

TOKYO (AFP) — Le Parlement japonais a reconnu vendredi l'existence du
peuple indigène aïnou, vivant depuis des millénaires dans l'archipel, et a
promis d'améliorer ses conditions de vie.
La résolution, votée à l'unanimité par les élus des partis au pouvoir et de
l'opposition, affirme pour la première fois que les Aïnous "sont un peuple
indigène avec sa propre langue, religion et culture".
Elle appelle le gouvernement à prendre des mesures "immédiates" pour
soutenir les Aïnous, qui demeurent aujourd'hui parmi les habitants les plus
pauvres du Japon.
"Nous venons d'ouvrir une nouvelle page dans l'histoire des Aïnous", s'est
félicité Tokuhei Akibe, un meneur de la cause aïnoue, lors d'une conférence de
presse.
Arborant une robe traditionnelle aïnoue, M. Akibe a toutefois prévenu qu'il
s'agissait d'un simple "pas en avant" et qu'il fallait rendre "effectifs" les



engagements pris.
Bien que largement symbolique, cette reconnaissance pourrait déboucher sur
une aide dans le domaine de l'éducation et de l'emploi. Seuls 17% des Aïnous
sortent diplômés de l'université, deux fois moins que la moyenne nationale.
"Si notre pays veut mener la communauté internationale, il est crucial que tous
les peuples indigènes puissent garder leur honneur et leur dignité", souligne la
résolution.
Le porte-parole du gouvernement a déclaré que le gouvernement respecterait
la résolution du Parlement, mais n'a pas évoqué de mesures concrètes pour les
Aïnous.
"Notre gouvernement accepte solennellement le fait historique que le peuple
aïnou a été victime de discrimination et a souffert de la pauvreté au cours de la
modernisation de notre pays", a-t-il dit devant la presse.
Cette reconnaissance officielle intervient avant le sommet des pays riches du
G8, organisé par Tokyo du 7 au 9 juillet sur l'île de Hokkaido (nord), où sont
établis l'essentiel des 70.000 Aïnous du Japon.
Cette statistique est toutefois sujette à caution, des descendants d'Aïnous
cachant leur origine par crainte de discrimination, selon leurs associations.
Les sources historiques sont peu nombreuses sur ce peuple qui n'avait pas
d'écriture, mais il est vraisemblablement arrivé dans l'archipel plusieurs
milliers d'années avant notre ère, en provenance de Sibérie.
Des batailles entre Japonais et Aïnous sont narrées dans le "kojiki", un
ouvrage du VIIIe siècle après J.C. retraçant les origines mythologiques de la
lignée impériale japonaise.
Chasseurs-cueilleurs, les Aïnous diffèrent ethniquement des Japonais: plus
grands et dotés d'une pilosité plus fournie, ils ont aussi la peau plus claire et
n'ont pas les yeux bridés.
Selon des études génétiques, les Aïnous ont des origines communes avec les
Tibétains et avec des peuples indigènes de Sibérie et de Mongolie.
Les hommes portent traditionnellement de longues barbes et les femmes sont
tatouées avant l'âge du mariage.
Animistes, les Aïnous révèrent les esprits vivant dans les plantes et les
animaux, particulièrement les ours.
Acculés au cours des siècles au nord de l'archipel, à Hokkaido et dans les îles
aujourd'hui russes des Kouriles et de Sakhaline, les Aïnous ont été contraints
de renoncer à leurs terres, langue et mode de vie par la "loi sur les anciens



aborigènes de Hokkaido" adoptée en 1899 à Tokyo.
Elle avait été abrogée en 1997 mais les Aïnous n'avaient pas été reconnus
comme peuple indigène jusqu'à présent.
Peu d'Aïnous vivent encore suivant leurs coutumes ancestrales et leur langue
est aujourd'hui en voie d'extinction.


